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			Avant-propos

			LES PLUS GRANDES CHOSES N’ONT BESOIN 
QUE D’ÊTRE DITES SIMPLEMENT.

			JEAN DE LA BRUYÈRE

			L’entretien de motivation et de personnalité est une épreuve très spécifique et propre aux oraux des grandes écoles de commerce françaises. Les coefficients très importants qui lui sont attribués en font une matière déterminante pour votre intégration.

			Il faut donc s’y préparer, mais d’une façon différente de celle que vous adoptez pour les autres épreuves. Ce manuel, qui mêle annales, fiches de méthode, informations sur les écoles et conseils de communication, vous propose une méthode de préparation progressive et spécifique à l’entretien. Au travers des différents chapitres, vous prendrez du recul par rapport aux mythes qui circulent encore sur la matière, et comprendrez plus clairement ce qu’on attend de vous lors de cette épreuve. Vous apprendrez à structurer votre propos, aiguiser vos centres d’intérêt, améliorer votre expressivité et gagner en confiance.

			Des exemples de questions (posées en entretiens) et de réponses (collectées auprès d’étudiants) vous aideront à mieux cerner la méthode à adopter, et des entretiens filmés vous permettront également d’observer la mise en application concrète des conseils prodigués.

			Cet avant-propos est aussi l’occasion d’annoncer d’emblée que l’entretien est une matière que vous devez vous approprier. En travaillant, en vous entraînant, mais également en faisant preuve d’autonomie et de discernement. Toutes les recommandations données dans cet ouvrage sont à appliquer avec équilibre et finesse. Car l’intérêt de cette épreuve consiste justement à chercher le juste milieu entre le formel et le personnel, la préparation et le naturel, la motivation et la détente. Vous ne trouverez pas ici de réponse toute faite aux questions des jurys. La seule bonne réponse est la vôtre ; il faut simplement apprendre à l’adapter au cadre proposé par les concours. Mais la contrainte crée la créativité alors lancez-vous à cœur joie dans la préparation, sans a priori, et vous constaterez que, pour peu qu’on y alloue un peu de temps, la matière est probablement la plus rentable des oraux en termes de retour sur travail et implication !

		


		
			
Partie 1
Comprendre l’épreuve 
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			Le format de l’épreuve 
ou les règles du jeu 

			I.	Le cœur des épreuves orales, 
coefficients à l’appui

			Réussir son entretien, c’est intégrer. À peu de chose près. En effet, les coefficients de cette épreuve sont tels qu’une bonne note peut vous sauver la mise et on voit chaque année des étudiants admissibles de justesse qui intègrent haut la main grâce à un 17. Un 17, direz-vous, ça n’est pas rien ! Certes. La moyenne des intégrés à l’ESSEC et l’ESCP avoisine plutôt les 11-12/20, mais cette moyenne cache des notes très disparates, bien plus que pour les autres épreuves, et l’écart type des notes d’entretien est très élevé. Aussi n’est-il pas irréaliste de viser un 17, ou même un 18, 19 ou 20, comme cela arrive chaque année. Une fois compris le principe de l’épreuve, il suffit de s’y préparer, et ce bien en amont. Car évidemment, si un 17 à l’entretien sauve votre intégration, un 4 vous disqualifie. Et quel dommage de perdre les bénéfices de deux (ou trois) années de classes préparatoires à cause d’une matière si « facile » à préparer. 

			Pour vous convaincre de l’importance de l’entretien dans votre intégration, voici le récapitulatif des coefficients alloués à l’entretien aux oraux des différentes écoles de commerce : 

			•ESSEC : 10/30. Sachant qu’à l’ESSEC, les tests psychotechniques (écrits) comptent pour 10/30. L’entretien représente donc 50 % des coefficients du véritable « oral ». 

			Entretien = 10 ; LV1 = 6 ; LV2 = 4.

			•ESCP 12/30. Entretien = 12 ; maths/ESH/culture générale/management = 8 ; LV1 = 6 ; LV2 = 4.

			•EDHEC : 15/25. Entretien = 15 ; LV1 = 6 ; LV2 = 4.

			•EM Lyon : 9/15. Entretien = 9 ; LV1 = 3 ; LV2 = 3.

			•SKEMA : 20/30. Entretien = 20 ; LV1 = 6 ; LV2 = 4.

			•GEM (Grenoble) : 10/20. Entretien = 10 ; LV1 = 5 ; LV2 = 5.

			•NEOMA : 7/15. Entretien = 7 ; LV1 = 4 ; LV2 = 4.

			•KEDGE : 12/19. Entretien = 12 ; LV1 = 4 ; LV2 = 3.

			•Audencia : 8/15. Entretien = 8 ; LV1 = 4 ; LV2 = 3.

			
Pour résumer, l’entretien représente près de 50 % des oraux dans bon nombre d’écoles, parfois bien plus (cf. EDHEC, SKEMA, KEDGE). Cela se comprend aisément : l’entretien est LA matière qui permet d’évaluer votre aisance à l’oral, votre personnalité, vos capacités de savoir-faire et de faire savoir. Ce rappel de coefficients n’a qu’un seul but : vous convaincre de travailler votre entretien, de vous préparer à cette épreuve si spécifique. Et qui dit épreuve spécifique dit travail spécifique, dont nous détaillerons les différentes étapes dans ce manuel. Cependant, une chose ne varie pas par rapport aux autres matières que vous explorez en classe préparatoire : il faut dédier du temps à ce travail de préparation. À moins d’être particulièrement doué ou chanceux, on ne se prépare pas à l’entretien en quelques jours, en dernière minute, au mois de juin. Prenez donc l’épreuve au sérieux, anticipez votre préparation, de façon à faire de l’entretien un atout pour l’intégration. Vous ne serez pas déçu du retour sur investissement.

			II.	Déroulement de l’épreuve

			Le cadre, la durée et la structuration de l’épreuve varient légèrement en fonction des écoles (cf. 4e partie, III. Les spécificités de l’entretien en fonction des écoles), cependant le format général et le déroulement de l’épreuve suivent certaines grandes lignes qui sont les mêmes dans toutes les écoles.

			1.	Le jury

			Il est généralement constitué de 2 ou 3 personnes issues du monde de l’entreprise (souvent des anciens de l’école) ou appartenant au corps pédagogique ou administratif de l’école. Dans certaines écoles, telle l’ESSEC, un étudiant en fin de cursus ou fraîchement diplômé grossit les rangs du jury. 

			Le jury a des droits, des devoirs, et un cahier des charges imposé par l’école. Il se doit notamment de se montrer respectueux des candidats (attention respect ne rime pas nécessairement avec affabilité), de respecter leur intimité, d’évaluer au mieux leurs qualités et leurs faiblesses, et enfin de remplir une grille de notation afin de justifier la note attribuée. 
Mais, que cela ne vous décontenance pas, chaque jury a sa façon de faire. Certains seront doux, souriants, vous mettront en confiance, vous écouteront avec intérêt, tandis que d’autres se permettront de vous couper la parole, de vous contredire, de consulter leur téléphone, de sortir de la pièce, de regarder ailleurs, sans d’ailleurs que cela ne présage en rien de votre note. Chaque année, certains étudiants tombent des nues en recevant une note très médiocre alors que le jury leur avait paru si sympathique… Ne tirez donc aucune conclusion de l’attitude du jury avant d’avoir reçu votre note, et surtout, pendant l’entretien, ne vous laissez pas déconcerter par un jury qui vous paraît las ou qui cherche à vous déstabiliser. Quel que soit le comportement des personnes face à vous, vous vous devez de maintenir un rapport cordial et respectueux. 

			Autre point clé : le jury est maître du temps. Cela signifie notamment qu’il peut se permettre de vous couper la parole, que ce soit pour passer à une autre question, obtenir une précision, ou parfois pour vous décontenancer. À nouveau, n’en concluez rien, restez sympathique et surtout… ne vous avisez pas de couper à votre tour la parole au jury. Les règles du jeu sont ici asymétriques, il faut en prendre votre parti et vous concentrer sur des points plus fertiles de l’épreuve.

			2.	La durée

			 L’entretien peut varier de 15 minutes (EDHEC) à 45 minutes (ESSEC). La moyenne se situe aux alentours de 20/30 minutes, ce qui est en somme assez peu pour se présenter et convaincre le jury de la pertinence de votre candidature. Cela nécessite donc d’être bien conscient des priorités de l’entretien, des points que vous souhaitez absolument aborder, des messages que vous voulez faire passer. 

			Pour chaque école, il vous faudra vous entraîner en amont afin d’avoir conscience du temps dont vous disposez. On ne mène pas un entretien de 15 minutes comme un entretien de ¾ d’heure.

			Par ailleurs, même si vous avez bien aiguisé votre conscience du temps, n’oubliez pas de porter une montre le jour J (et même une montre chrono, aussi discrète que possible). C’est notamment crucial pour les épreuves où le jury vous demande de respecter un timing précis (comme par exemple à l’EDHEC, pour la présentation initiale de 4 minutes, ou encore à Grenoble pour l’entretien inversé en 9 minutes et la synthèse d’une minute ; cf. 4e partie). Évidemment, votre montre doit être un adjuvant pour la gestion du temps et il ne s’agit pas de la fixer de façon obsessionnelle ou de vous arrêter net au milieu d’une phrase sous prétexte que vous avez dépassé le temps imparti.

			Cela précisé, à quoi ressemble donc l’entretien ?

			3.	Ni un interrogatoire, ni une psychanalyse, ni une khôlle de culture G

			À vrai dire, il est plus facile de dire ce que l’entretien n’est pas plutôt que de définir le concept même d’entretien de personnalité et de motivation, si spécifique à l’oral des grandes écoles de commerce.

			Commençons donc par la négative : l’entretien n’est pas un interrogatoire, ni un QCM oral, ni une khôlle. C’est-à-dire que le jury ne s’attend pas à une seule et unique bonne réponse ; il ne s’agit pas de tester votre savoir académique ou vos compétences scolaires. Les écoles prennent soin de l’afficher sur leur site internet : elles ne cherchent pas à recruter un type prédéterminé de personnalité ou de profil. Ceci dit, revenons à la question initiale : à quoi ressemble donc l’entretien ? Le plus juste serait une sorte de discussion avec le jury. Mais discussion asymétrique cependant, puisque le jury, in fine, vous note, et qu’on ne s’attend pas à ce que les membres du jury, eux aussi, vous parlent de leur vie et de leurs ambitions. C’est donc de votre côté, dans vos réponses et votre attitude, que l’entretien doit ressembler à une discussion. La notion de discussion implique un état d’esprit plus chaleureux que celui d’une khôlle ou d’un examen, mais pour autant, chaleureux ne signifie pas familier. Imaginez que le ou la big boss de vos parents vienne dîner chez vous et vous questionne sur votre parcours et vos envies futures. Eh bien cette situation est sans doute la plus proche de ce que vous vivrez bientôt en entretien aux oraux des concours. Face au boss de vos parents, peu probable que vous vous mettiez à évoquer votre vie intime, vos histoires de cœur, vos conflits familiaux, etc. Idem en entretien : vous évoquerez probablement des éléments personnels (votre parcours, vos rêves, vos regrets, etc.) mais certainement pas intimes. L’entretien n’est pas une psychanalyse ni une confession : tout n’est pas bon à dire. Quelle est donc la frontière entre l’intime et le personnel ? À vrai dire, à vous d’en juger, car il n’existe pas de définition universelle et infaillible. Cependant, pour simplifier, nous vous conseillons d’exclure la triade famille, amour (et a fortiori sexualité), et religion du champ de l’entretien.

			Le terme de discussion implique aussi un certain naturel. Pour revenir à l’exemple du dîner à demeure avec le ou la big boss de vos parents : il serait très gênant que vous répondiez à ses questions en récitant des fiches apprises par cœur. Idem en entretien, à une nuance près : il s’agit de produire une IMPRESSION de naturel, ce qui se travaille, se prépare. 

			Enfin, la notion de discussion implique aussi un échange. Cet échange, encore une fois, est asymétrique : on s’attend à ce que vous nourrissiez la discussion, à ce que vous développiez certains de vos sujets, à ce que vous preniez plaisir à raconter… Votre temps de parole doit évidemment être supérieur à celui du jury. S’il vous demande si vous avez aimé votre stage de l’été dernier, vous ne pouvez pas vous contenter de répondre « Oui, c’était très intéressant et formateur ». Le jury s’attend à ce que vous développiez, précisiez : en quoi ce stage était-il intéressant ? Étaient-ce les responsabilités qui vous incombaient, la découverte d’un secteur, l’intégration dans une équipe, l’observation d’un manager en action, etc. ? À vous de nourrir la discussion. Avec finesse et sens de l’équilibre toujours ; vous n’êtes pas en khôlle, il ne s’agit pas de faire un exposé ou un monologue sur votre vie. Pour fixer une limite arbitraire, disons que passées 1 ou 2 minutes, tout monologue devient suspect.

			III.	Évaluation

			L’épreuve de l’entretien étant spécifique, la question de l’évaluation l’est aussi. Certes, il s’agit d’une sorte de conversation, mais d’une conversation notée, et cruciale pour votre intégration. La bonne nouvelle, c’est qu’il existe évidemment, dans chaque école, des grilles de notation pour cadrer l’évaluation des jurys. 

			1.	La dimension objective de l’évaluation : 
les grilles de notation

			Voici pour exemple la grille de notation utilisée encore récemment par l’ESSEC.

			[image: https://lh4.googleusercontent.com/_wzoTnNU6zwS3HhUadIgtpgsgPayRHixbT7ZB4MkTEPjvjx4iU_uzf1efv4hiPdwUI2z0JuTmwub6h2WvMIvh6DMcuk9v1XA-kknPydBaKTPPeowu0B99Fr--sHwVEx4Jb990SRQ]

			Cette grille est bien sûr propre à l’ESSEC, mais en substance, les critères sont sensiblement les mêmes dans toutes les écoles. Il s’agit d’abord de comprendre si vous avez les qualités d’un futur manager, ce qui peut se résumer en 5 points, qui seront développés dans le chapitre suivant : 

			•capacité à prendre des initiatives et à agir ;

			•curiosité ;

			•goût pour le collectif ;

			•sens des valeurs et conscience citoyenne ;

			•sympathie (comprenez vos capacités de communication qui vous rendent sympathique aux yeux du jury).

			Bonne nouvelle donc, le jury ne peut pas noter « à la gueule du client » et le fait de connaître les critères de notation vous permet de vous préparer à l’entretien et de désacraliser cette épreuve. Cependant…

			2.	La dimension subjective 

			Comme toute évaluation, celle de l’entretien revêt une dimension subjective, bien plus importante d’ailleurs que dans d’autres matières où le savoir et la maîtrise d’une discipline académique sont le socle de la notation. Cela ne doit pas vous angoisser, cela signifie simplement que la dimension relationnelle, le travail sur l’attitude et la maîtrise de la forme sont des éléments cruciaux. Si vous réalisez, sur le fond, un bon entretien, et que par ailleurs, le jury vous trouve sympathique, alors c’est gagné, vous pouvez espérer un 17 ou un 18.

			Moralité, donc : la dimension subjective existe, elle influence clairement la façon dont le jury remplit sa grille de notation, mais à vous d’en jouer, d’en faire un atout.

			IV.	Les vertus de l’entretien

			Nombreux sont les étudiants qui rechignent à se préparer à l’entretien, en arguant que l’exercice ne sert à rien, qu’il est hypocrite, pas sérieux, inutile… Si vous en faites partie, détrompez-vous, car l’entretien est la seule épreuve des concours que vous retrouverez dans votre vie académique et professionnelle à venir.

			1.	Le début d’une longue série

			L’entretien, tel que vous le vivrez aux oraux des grandes écoles de management, est en réalité, l’un de vos premiers entretiens de recrutement. Il vous servira de base pour postuler à un stage, une spécialisation sélective, un échange ou un double diplôme une fois en école, et un peu plus tard, pour votre premier emploi et tous les autres à venir. Bien sûr, au fur et à mesure de votre vie professionnelle, les questions porteront plus sur vos compétences managériales ou techniques, mais il vous sera toujours utile de savoir parler de vous, de votre parcours, et de vos centres d’intérêt. Dans les années à venir, tout comme lors des concours, les recruteurs tenteront de cerner votre personnalité à travers vos réactions lors de l’entretien, votre connaissance de vous-même, votre réflexion et vos capacités de communication. 

			2.	Une épreuve moins inégalitaire qu’il n’y paraît

			Autre critique adressée à l’épreuve : trop inégalitaire, trop clivante, valorisant les candidats cultivés de l’élite parisienne, ceux qui ont eu la chance de voyager ou de décrocher un stage grâce à l’entremise des parents.

			Faux ! Radicalement faux, même. En aucun cas il n’est exigé des candidats d’avoir pratiqué la plongée sous-marine ou l’équitation, d’être amateur d’opéra ou d’avoir vécu en expatriation avec sa famille pour réussir leur entretien. À une époque où l’ascenseur social fonctionne mal, où les écoles se désolent de l’homogénéité du milieu économique et social d’origine de leurs candidats, les notes à l’entretien permettent souvent de valoriser des personnalités et des parcours différents, qui sortent du « moule » et de l’élite des grands lycées parisiens. Toutefois une enfance dans un village du Périgord ou des parents ouvriers ne peuvent pas non plus être votre va-tout pour intégrer une grande école de management. Il n’y a pas de circonstances qui dans le cadre de cette épreuve dispensent de faire preuve d’initiative, de curiosité, de capacités collectives, de conscience citoyenne et de sympathie. Mais l’entretien permet de mieux cerner la façon dont le candidat agit dans son environnement, son mérite, sa capacité de débrouillardise, d’autonomie, son ambition, sa curiosité. Nul besoin d’avoir fait le tour du monde pour convaincre le jury de ces qualités. Vous pouvez très bien n’avoir jamais quitté la France, mais vous passionner pour la géopolitique ou le cinéma italien et convaincre le jury de votre ouverture au monde.
À nouveau : il n’existe pas de candidat ou de profil idéal. Il s’agit simplement de comprendre et maîtriser les règles du jeu.

			3.	Parler de soi pour mieux se connaître 
et renforcer sa légitimité

			LA CONSCIENCE DES MOTS AMÈNE À LA CONSCIENCE DE SOI ; 
À SE CONNAÎTRE ; À SE RECONNAÎTRE

			OCTAVIO PAZ

			Autre vertu de l’entretien : celle de la verbalisation, de la conscientisation. L’idée n’est pas nouvelle, elle a été grandement théorisée par la psychanalyse plutôt que, dire les choses permet de se les approprier. Ramené à l’entretien, cela signifie que parler de soi, de son parcours, de ses fiertés, de ses forces et de ses envies, permet de renforcer la réflexivité et la confiance en soi, deux qualités essentielles pour l’épanouissement et la réussite.

			Certains sont réticents à parler devant un jury de leurs qualités, de leurs réussites, et cela se comprend : le système scolaire de notre pays, la culture française de distance et d’ironie ne nous y incitent pas. Dommage, car on peut, sans forfanterie, porter sur soi un regard positif. Cela contribue à renforcer la confiance et la légitimité. La psychologie positive1 ne vous dira pas autre chose. 

			Par ailleurs, le monde professionnel vous apprendra bientôt qu’il est tout aussi important de faire savoir que de savoir faire. En somme : inutile d’être bon si personne ne le sait. Commencez donc dès maintenant à vous entraîner, et, pour les plus modestes ou réservés d’entre vous, acceptez de vaincre vos réticences à parler vous-même. Que ceux qui craignent de paraître prétentieux se rapportent à la troisième partie (cf. 3.I.2 : Fierté vs prétention). 



			


				
					1. La psychologie positive est un mouvement qui émerge aux États-Unis dans les années 1990, sous l’impulsion de Martin Seligman, et qui se consacre à la compréhension et l’étude du bien-être humain.
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			Qu’évalue-t-on lors de l’entretien ?

			La grille de notation de l’ESSEC vous a déjà donné une petite idée de ce qu’on attend de vous. Les attentes du jury sont simples, très simples en réalité : il doit recruter des futurs managers, des candidats qui tireront le meilleur de leur scolarité et feront honneur plus tard aux couleurs de l’école.

			Tout cela se résume en un schéma simplissime : 

			[image: https://lh5.googleusercontent.com/Bfc-Xi3ufT5HZb1U7pZMu2R1EaJIcgsi8tzJCXXOWqchaaU41yrytrbNzQIBOyZBv71Q92lCDOHUx8NQZoOzy8i3CsJuOcXeBPhMNrmL2aSJwHCVJSNr34AAsr-J5w]

			On recrute des personnalités enthousiasmantes, des candidats ayant des qualités de futur manager, ouverts sur le monde, curieux de ce qui les entoure, et qui savent ce qu’ils viennent faire en grande école de management.

			I.	Votre orientation

			C’est la question la plus évidente, mais parfois la plus délicate pour les candidats : que faites-vous là ? Pourquoi une grande école de management ? Le jury aura beau vous trouver éminemment sympathique, si vous ne pouvez pas y répondre de façon convaincante, s’il est persuadé que vous seriez plus épanoui aux Beaux-Arts ou en école d’architecture, vous ratez votre entretien. Autant anticiper la question donc, et s’attacher à justifier votre orientation. La réponse à cette question se fait en deux étapes : pourquoi UNE école de commerce ? C’est-à-dire pourquoi choisir des études qui vous mèneront vers les métiers du management ? Et pourquoi CETTE école de commerce (en l’occurrence, celle dont vous passez les oraux) ?

			[image: https://lh5.googleusercontent.com/xl0liggTQw6_lIB5T0QstYUeae0MRpnAa9PHfO2w16nP4vetoIss5hig8eFJbogIenYdGJhwY_kRK54VyV39EsvrVj9Lc5DW-EER3QuRUGoc_h7iSu0rkJ3A5W1M7Q]

			1.	Commerce ou management ?

			En préambule, une précision sur le terme « école de commerce ». C’est la formulation la plus répandue, le terme historique, pour désigner en réalité des écoles qui, dans la tradition du XIXe siècle, formaient au commerce, c’est-à-dire à l’achat ou la revente de marchandises, de denrées, de valeurs ou de services, mais qui, aujourd’hui, préparent leurs étudiants au MANAGEMENT. Si vous visitez les sites des écoles, si vous prêtez attention à leur communication, vous observez qu’elles ne se désignent pas comme « école de commerce » mais comme « école de management » ou plus fréquemment encore « business school ».

			Certains étudiants déclarent en entretien « j’ai toujours voulu faire du commerce ». Et le jury alors d’enchaîner : « Ah oui, quel type de commerce ? » 

			Si le candidat évoque par la suite les ressources humaines ou le marketing automobile, le terme de commerce est impropre et prête à confusion. Autant il est très probable que le jury emploie le terme « école de commerce », autant, de votre côté, vous gagnerez à être plus précis dans votre propos. Vous pouvez dire que les métiers du management vous intéressent.

			2.	Pourquoi une école de commerce (de management) ?

			Cette précision de formulation donnée, il faut maintenant s’attacher au fond de la question. Souvent, la réponse la plus sincère des étudiants de classes préparatoires n’est pas la meilleure. À la question : « Pourquoi choisir une école de commerce ? » on entend beaucoup de réponses de ce type : « Car la prépa ECG m’a paru la voie la plus généraliste, permettant de suivre des études exigeantes sans se fermer de portes. Étant donné que je ne sais pas encore ce que je veux faire, un diplôme d’école de commerce me permettra de bien m’insérer sur le marché du travail sans m’engager sur une voie trop spécialisée. »

			3 erreurs dans ce court échange :

			•Justifier en premier lieu le choix de l’école par celui des classes préparatoires. De fait, c’est souvent ainsi que cela se passe, mais vous n’êtes pas obligé de dire toute la vérité, rien que la vérité. Le choix des classes préparatoires peut être un choix d’exigence et d’ouverture intellectuelle, mais on s’attend plutôt à ce que ce soit une étape de vos études, pas une fin en soi. Notez également que tous les candidats du jour pourront se prévaloir d’un parcours en classes préparatoires et, en tant que tel, cela ne peut avoir qu’un effet limité sur le jury.

			•Justifier votre motivation par la négative « ne pas m’engager dans une voie trop spécialisée » et par votre indécision « étant donné que je ne sais pas encore ce que je veux faire ». La motivation par défaut n’a jamais enthousiasmé personne, et par ailleurs, même si vous n’avez pas encore de projet professionnel précis, il ne faut pas donner l’impression d’être arrivé là un peu par hasard ou faute de mieux (et encore moins sur l’unique recommandation des parents).

			•Enfin, parler des écoles de commerce en général, sans avoir la présence d’esprit de spécifier votre motivation pour l’ESCP, l’EDHEC, etc.

			Voici plusieurs pistes pour reformuler cette réponse, plusieurs arguments que vous pouvez piocher pour expliquer votre ardent désir de réussir vos concours :

			Vous pouvez tout d’abord réfléchir à ce qui vous attire dans les écoles de management :

			•La dimension plus concrète et appliquée des études (une fois en école de commerce, les matières enseignées sont beaucoup plus « pratiques » ; que ce soit en marketing, en comptabilité ou en finance, vous travaillerez sur des études de cas, des mises en situation directement liées à votre vie professionnelle future. Après 2 (ou 3) de classes préparatoires et d’enseignement théorique, vous pouvez dire au jury que vous avez envie de passer à l’action).

			•La dimension professionnalisante (les stages que vous réaliserez, les partenariats avec certaines entreprises, les incubateurs pour ceux qui rêvent de devenir entrepreneurs1).

			•La dimension internationale (échanges, doubles diplômes, campus à l’étranger, nombreux cours de langues, masters intégralement en anglais).

			•La dimension collective et relationnelle (nombreux travaux de groupe qui vous préparent à la vie professionnelle, vie associative, rencontres d’étudiants internationaux sur les différents campus ou en échange).

			Réfléchissez ensuite à ce qui vous attire dans les métiers du management. Car outre les 3 années d’école (qui s’étirent souvent sur 4 au gré des stages et césures, cf. ci-dessous), il faut également savoir vers quel avenir professionnel ces études vous mènent. Ici, le champ des possibles est vaste : le management. Terme beaucoup moins glamour quand on le traduit en français (gestion) et qui englobe à peu près tout ce qu’on veut y mettre, du conseil à l’humanitaire, en passant par la finance de marché ou le marketing.

			Sans avoir nécessairement de projet professionnel précis (nous y reviendrons), il faut tout de même que l’on sente votre intérêt pour les métiers du management. Peut-être voulez-vous :

			•Participer aux changements concrets de la société (les entreprises sont l’un des principaux acteurs du changement économique et social).

			•Exercer un métier où la dimension du travail en équipe est importante.

			•Peut-être avez-vous déjà réalisé un stage qui vous a donné à connaître et apprécier le monde de l’entreprise.

			•Peut-être avez-vous dans votre entourage des proches, managers, qui vous inspirent.

			•Peut-être il y a-t-il un secteur d’activité, des métiers ou des problématiques de marché qui vous intéressent (la production cinématographique, les cryptomonnaies, l’économie collaborative, la finance verte, l’entrepreneuriat, etc.).

			Enfin approfondir cet intérêt pour le monde du management, reportez-vous à la 2e partie (II.2. Votre carte « PRO » pour résoudre l’épineuse question du projet professionnel)

			En dernier lieu, vous pouvez évoquer le défi intellectuel des classes préparatoires, mais à condition, comme nous l’avons vu, de ne pas en faire l’unique argument.

			Évidemment, il ne s’agit pas de citer tous ces arguments au jury, cela manquerait beaucoup de naturel et de concision. À vous de choisir ce qui vous correspond, et vous paraît adapté à votre parcours.

			Par exemple :

			→Pourquoi une école de commerce ?

			LE CANDIDAT ― Pour plusieurs raisons. À vrai dire, dès la fin de la première j’ai commencé à réfléchir à ce que j’avais envie de faire plus tard. Mes deux parents étant pharmaciens, eux m’incitaient à suivre des études de médecine, mais avant de faire mes vœux d’orientation j’ai quand même voulu réaliser un stage pour éprouver ce choix. À l’été 2019, j’ai passé un mois à la clinique de XXX et je ne me suis rendu compte que ça n’était pas tant l’aspect médical qui m’intéressait que la dimension managériale de la vie à l’hôpital, l’organisation d’un service, la gestion d’une équipe, la dimension collective et humaine du travail. Je suis vraiment attiré par cet aspect concret et collectif de la vie professionnelle et j’ai donc pensé qu’une école de management serait une voie qui me correspondrait bien. Et puis, sans avoir encore de projet professionnel gravé dans le marbre, je m’intéresse beaucoup au cinéma, aux changements que ce secteur connaît avec l’apparition des plateformes de streaming et je sais que l’ESCP propose un master de « Management des industries culturelles et médiatiques ». Ça me parait une piste très enthousiasmante. Et bien sûr, il y a d’autres choses qui m’attirent à l’ESCP, notamment l’ouverture à l’étranger et la possibilité d’étudier un an sur le campus de Berlin. Car je suis germanophone, et je m’intéresse à la culture allemande, notamment depuis un séjour de 3 semaines à Rostock dont j’aimerais beaucoup avoir l’occasion de vous parler.

			3.	Pourquoi cette école de commerce (de management) ?

			Comme vous pouvez le voir dans l’exemple ci-dessus, il est intéressant d’en arriver vite à l’étape d’après et de passer d’un propos relativement général sur les études de management à une argumentation ancrée dans l’école où vous passez l’oral. 

			Les étudiants de classes préparatoires se préparent certes AUX grandes écoles de commerce/management, mais les classements « officiels » entre ces écoles impliquent des stratégies de choix en cas d’admissions multiples. Dans les faits, les étudiants choisissent en grande majorité l’école la mieux classée. Tout le monde le sait, et pourtant, le jour de votre oral, le jury ne doit pas l’entendre. Vous devez, DE VOUS-MÊME, sans attendre que le jury ne vous pose la question, faire comprendre que vous voulez sincèrement et vivement intégrer non pas UNE école de commerce, mais LEUR école de commerce. Cette argumentation passe par deux étapes.

			Dans un premier temps, assurez-vous de bien comprendre la structuration des études dans l’école donnée. Toutes les écoles aujourd’hui fonctionnent de la même façon : une année de pré-master ou bachelor (qui est souvent une introduction aux fondamentaux du management, incluant des séminaires participatifs et se concluant traditionnellement par un stage), puis 2 ans de master lors desquels vous êtes amené à choisir une spécialisation. Ce à quoi il faut également ajouter le temps des stages et la possibilité d’effectuer des semestres de césure pour mener des projets plus personnels ou compléter sa formation académique. En substance, sauf exception (dont celle, notable, de l’apprentissage) la scolarité en école dure 4 ans.

			Mais outre cette organisation commune à toutes les écoles, il vous faut connaître les spécificités de l’école pour laquelle vous passez les oraux. Reportez-vous pour cela à la brochure et au site de l’école. Soyez d’ailleurs vigilant, les sites exposent TOUS les parcours proposés par l’école, souvent nombreux (formation professionnelle, admission sur titre, admission postbac, MBA, etc.) ; vous concernant, il s’agit du programme « Grande École ». Repérez ensuite les spécificités de l’école qui vous font envie, qui sont le plus en adéquation avec vos ambitions professionnelles, vos centres d’intérêt ou votre personnalité. Pour prouver au jury que vous vous projetez dans l’école, vous pouvez évoquer :

			•une spécificité de parcours (chaire, majeure, spécialisation, cours, enseignant, etc.) ;

			•un (ou deux) campus à l’étranger ;

			•un échange ;

			•un double diplôme ;

			•un incubateur ; 

			•une (ou plusieurs) associations ; 

			•l’apprentissage2 (proposé aujourd’hui par toutes les écoles ; si vous envisagez cette option il faut donc justifier pourquoi).

			•Un professeur, un intervenant ou un ancien élève dont l’écho dépasse le cadre de l’école et qui résonne avec vos propres ambitions et intérêts.

			Attention, il s’agit bien de choisir 3 ou 4 éléments précis dans l’offre pédagogique de l’école. Personne ne croira à un blabla de ce type : « Je suis intéressé par votre école car elle offre une formation d’excellence inégalée et une vision profondément innovante de la pédagogie ». « Ah oui ? En quoi notre pédagogie est-elle innovante ? » s’empressera de demander le jury. Et à ce moment-là, il nous faut du concret (un cours en particulier, un professeur que vous avez déjà vu sur un mooc3, sur une vidéo en ligne, un séminaire participatif, etc.). Autre précision : tous les éléments que vous donnez devront être cohérents avec vos envies et vos centres d’intérêt. Si vous évoquez à l’ESSEC le campus de Casablanca, ça ne peut pas être uniquement en raison des températures clémentes. Un intérêt pour l’Afrique, le Maghreb ? Des cours spécifiques qui y sont dispensés ?

			Vous devez, de VOUS-MÊME, évoquer certains de ces éléments dans l’entretien, sans que le jury n’ait à vous poser la question.

			Une précision sur les associations : la vie associative est une donnée essentielle de la vie en école. Pour faire court, une fois en école, on s’attend à ce que vous vous impliquiez dans une association. Et cela a des vertus. Les associations en école sont l’antichambre du monde managérial. Vous y êtes notamment familiarisé avec le fait de travailler en groupe, de mener à bien des projets, de gérer un budget, etc. Et on parle ici de budgets parfois importants. Pour vous donner un ordre de grandeur, dans les Parisiennes, le budget du BDE (Bureau des élèves, chargé de l’animation de la vie étudiante) peut allègrement atteindre les 800 000 € (montant provenant de la cotisation des élèves, de l’administration de l’école, mais aussi en grande part du sponsoring d’entreprises partenaires). Idem pour le budget de la JE (Junior entreprise, qui propose des missions simples de conseil ou de démarchage à de grandes entreprises).

			Les associations sont présentes sur le site ou la brochure des écoles. Vous pouvez donc en sélectionner une ou deux, toujours en fonction de vos envies et de vos centres d’intérêts. Attention cependant à ne pas citer 5 ou 6 associations, vous auriez l’air indécis ou dispersé. Prenez garde également à ne pas faire de la vie associative votre principal (et encore moins unique) argument pour intégrer l’école. Avant toute chose, vous êtes tout de même censé étudier… 

			Si vous avez eu l’occasion de rencontrer un étudiant de l’école qui vous a parlé de sa scolarité, ou même si vous connaissez d’anciens élèves de l’école aujourd’hui intégrés dans la vie professionnelle, n’hésitez pas à le mentionner. Sur le modèle des institutions anglo-saxonnes, les écoles françaises cherchent à valoriser leur réseau d’alumni4 via le parrainage des nouveaux étudiants, la tenue d’événements par secteur d’activité, l’accès à l’annuaire des anciens, etc. Montrez-vous friand ou du moins curieux de cet esprit de networking. 

			Pour toutes les écoles vous devez également connaître (sans forcément citer de vous-même) : 

			•La signification de l’acronyme ; exemple EDHEC = École des Hautes Études Commerciales du Nord.

			•La devise.

			•Les différents campus (notamment à l’ESCP ; même si tous ne vous tentent pas, cela fait partie des éléments clés de l’école qu’il faut connaître).

			•Le montant des frais de scolarité (environ 50 000 € pour le top 55 ).

			Pour récapituler, pour chaque école que vous présentez aux oraux vous devez être en moyen de remplir une fiche de ce type :

			→Fiche connaissance de l’école

			École concernée : EDHEC

			
▸Signification de l’acronyme : 
École des Hautes Études de Commerce du Nord.

			▸Les éléments qui m’intéressent à l’EDHEC :

			•Incubateur EDHEC Entrepreneurs (+ présence à la station F).

			•Tout le master en anglais.

			•Parcours start-up challenge (année de pré-master + master 1) + Msc Entrepreneurship.

			•Association Prix de Court (campus de Lille) qui organise un festival de courts métrages européens.

			•Application GOJI, créée par un alumni EDHEC pour mettre en place des gestes quotidiens éco responsables.

			▸Devise : Make an impact.

			▸Les différents campus : Lille, Nice, Paris (+ Londres et Singapour mais peu accessibles aux étudiants du parcours Grande École).

			▸Le montant des frais de scolarité : 48 180 € (2021).



			II. Vous, vos qualités de futur manager

			Une fois les recommandations précédentes appliquées, le jury devrait être convaincu de la pertinence de votre orientation et de votre motivation pour son école. Il se concentrera alors sur le volet suivant de l’évaluation : qui êtes-vous ? Quelles sont vos qualités, vos atouts, mais aussi vos faiblesses ? Quels sont vos centres d’intérêt et quel regard portez-vous sur le monde ? 

			Une précision cruciale cependant, le jury s’intéresse avant tout à une chose : la congruence de vos qualités avec vos futures responsabilités managériales.

			Dans le temps imparti on évaluera votre prestation dans un exercice relativement cadré, et non votre véritable essence ou votre valeur. La formulation « entretien de personnalité » prête effectivement à confusion, mais ne vous laissez pas impressionner : ça n’est pas parce que vous obtenez une bonne note que votre personnalité est effectivement ou universellement « bonne ». Et inversement ! C’est donc une raison supplémentaire pour se préparer à l’épreuve et la désacraliser. On ne veut pas tout savoir sur vous et aucun jury ne prétendra tout connaître de votre personnalité à l’issue de l’entretien. Le jury s’applique à vérifier que :

			•Vous avez des qualités d’action, d’initiative.

			•Vous êtes curieux.

			•Vous aimez travailler en groupe.

			•Vous vous intéressez au monde qui vous entoure.

			Soit, pour synthétiser, que vous avez les qualités d’un futur manager. Mais au fait, qu’est-ce qu’un manager ?

			1.	Qu’est-ce qu’un manager ?

			Manager : mot anglais datant du XVIe siècle, hérité de l’italien maneggiare, verbe appliqué à l’équitation qui signifie « tenir en mains ». Si vous n’êtes pas spécialiste d’équitation ou du XVIe siècle anglais, un rapide coup d’œil sur le net ou dans nos bons vieux dictionnaires vous apprendre qu’un manager est un « spécialiste du management », ou un « cadre dirigeant d’une entreprise ». La définition est laconique. En réalité, il n’existe pas de description officielle de ce qu’est un manager. Mais, de la pratique et la théorie du management (dont vous étudierez les figures de proue une fois en école), on peut apporter les précisions suivantes :

			•Un manager sait analyser une situation pour agir et prendre des décisions.

			•Un manager est quelqu’un qui dirige une équipe.

			•Un manager observe et questionne son environnement.

			•Un manager est conscient de sa responsabilité dans la société.

			Il suffit alors de prouver au jury que vous-même avez le sens de l’action et des responsabilités, le goût du collectif, une certaine curiosité intellectuelle et que vous êtes sensible aux problématiques contemporaines du monde qui vous entoure. Facile !

			2.	Êtes-vous une personne d’action ?

			Les écoles recrutent des candidats faisant preuve de débrouillardise, d’autonomie, d’esprit d’initiative, de pragmatisme, des étudiants ayant une capacité à s’organiser, à s’engager, prenant des responsabilités… Le jury veut vous voir en action ! Attention, action n’est ici pas synonyme de mouvement effréné ou de voyage à l’autre bout du monde. Vous pouvez très bien prouver au jury que vous avez le sens de l’action en évoquant le club débat que vous avez animé en terminale. Vous ne serez peut-être pas sorti de votre département, ni même de votre lycée, mais si vous réussissez à mettre en exergue une prise d’initiative et de responsabilité (la création de la page Instagram du club de débat, les démarches pour inviter un intervenant extérieur, le choix des thèmes de débats, l’organisation pratique des rencontres), tout le monde sera satisfait et vous aurez limité votre empreinte carbone.

			3.	Êtes-vous curieux ?

			Votre intelligence et votre capacité d’analyse sont censées être prouvées par l’écrit. À l’oral on teste votre curiosité autonome, dépassant le cadre scolaire. On s’intéresse donc à vos centres d’intérêt, aux sujets qui vous tiennent à cœur, et à la façon dont vous approfondissez ces sujets. Personne ne vous oblige à aimer la musique classique ou à vous passionner pour la Perse antique, ne confondez pas curiosité et culture savante. Souvent d’ailleurs, cette culture savante est présentée par les étudiants comme un héritage familial (« Mes parents m’ont beaucoup amené au concert ») ce qui ne met pas vraiment en valeur l’intérêt propre du candidat et son autonomie. Tout est question de mesure évidemment, rares sont les étudiants qui découvrent Mozart tout seul à 15 ans, mais si vos parents vous ont initié à la musique classique par exemple, ayez à cœur de montrer comment vous vous êtes approprié ce goût : quel compositeur avez vu découvert vous-même, au gré de vos écoutes, avez-vous pris l’initiative d’aller écouter tel ou tel interprète ?

			Cependant, si vous aimez plutôt les mangas, c’est très bien aussi. Simplement, montrez au jury que vous aimez vraiment les mangas : quel auteur, pourquoi ? En quoi sa patte est-elle différente de celle de tel ou tel autre auteur ou autrice ? Pourquoi tel ou tel manga a-t-il été adapté en animé ? Qu’est-ce que les mangas vous donnent à comprendre de la culture japonaise, etc.

			En vue de l’entretien, peut-être faudra-t-il donc approfondir certains de vos centres d’intérêt pour pouvoir en parler lors des oraux. Car on s’attend à ce que vous ayez des centres d’intérêt, et de véritables centres d’intérêt, pas uniquement des passe-temps ou des divertissements, pour parler de manière pascalienne. Il ne suffit pas de jouer de temps en temps à League of Legends le samedi soir pour se dire passionné de jeux vidéo. 

			4.	Aimez-vous et savez-vous travailler en groupe ?

			La réponse à ces deux questions doit impérativement être OUI ! Vous êtes obligé d’avoir le goût du travail en commun, vous devez avoir envie d’initier des projets de groupe, vous devez avoir le sens de l’écoute, des capacités de médiation, une aptitude à fédérer, à comprendre différents points de vue, à gérer un conflit, etc. C’est une condition sine qua non pour réussir l’entretien. En revanche, vous avez toute latitude pour montrer au jury la façon dont vous vous êtes engagé dans un projet de groupe. Il n’est pas impératif pour entrer en école d’avoir été capitaine de foot ou d’incarner l’archétype du leader charismatique qui est à l’initiative de toutes les bonnes idées. Il y a mille façons de collaborer et de se familiariser au travail de groupe. Dans un projet de groupe vous pouvez parfaitement avoir été plus médiateur ou organisateur que nécessairement leader incontesté. Cependant, les écoles recrutent tout de même de futurs dirigeants, et le jury doit donc sentir, d’une façon ou d’une autre, que vous avez le goût de l’initiative et des responsabilités, en solo certes, mais également en groupe.

			Une précision sur ce sujet : certains étudiants, soucieux de montrer leur leadership, utilisent parfois des phrases telles que « Je suis un leader, j’aime commander une équipe ». Outre le fait qu’il n’est jamais très heureux de citer d’emblée ses qualités (nous y reviendrons), nous vous recommandons de vous méfier du terme « commander ». À 19 ou 20 ans, cette formulation peut paraître déplacée, et surtout, même dans le domaine managérial, les termes et les concepts ont changé. On dira plus volontiers « mener », « orienter », « être en charge de », ou alors « manager ». Google et la culture start-up sont passés par là et l’ère est désormais au management horizontal. Vous concernant, cela n’a pas encore de conséquences ; veillez simplement à ne pas utiliser de termes trop autocratiques lorsque vous parlez de votre expérience de TPE ou de la présidence du club d’échecs de votre lycée.

			5.	Et votre regard sur le monde ?

			Le manager du XXIe siècle n’est plus celui du siècle précédent. Aujourd’hui, réussir sa vie professionnelle ne peut plus consister seulement à gagner de l’argent et affirmer sa position sociale. En tout cas, plus officiellement. Si vous aviez besoin de vous en convaincre, consultez de ce pas sur YouTube la vidéo du discours prononcé en 2016 par Emmanuel Faber, diplômé d’HEC et à l’époque Directeur général du groupe Danone, pour la remise des diplômes de son ancienne école :

			[image: ]

			(Attention d’ailleurs : cette allocution n’est pas un exemple de ce qu’on attend de vous en entretien, notamment car l’aspect storytelling et « leçon de vie » y est trop développé.)

			Même s’il y a forcément des choses à redire dans cette prise de parole et quoi que l’on pense de ce discours, il est très significatif d’un changement de regard sur l’entreprise. Aujourd’hui, se poser la question de l’éthique et de la responsabilité sociale et écologique des entreprises est un passage obligé.

			À 20 ans cependant, vous n’êtes pas encore Emmanuel Faber et l’on ne s’attend pas nécessairement à ce que vous ayez collaboré avec la Grameen Bank de Muhammad Yunus. Mais vous vous devez en revanche de vous intéresser aux problématiques contemporaines du monde dans lequel vous vivez. Concrètement, cela signifie : tenez-vous au courant de l’actualité, réfléchissez, échangez, forgez-vous un avis, aiguisez votre regard sur les questions sociales, sociétales6, économiques, écologiques, sur les implications éthiques du progrès technique et de l’innovation.

			Proposer une réponse efficace à des questions comme « Qu’est-ce qui vous révolte ? », « Qu’est-ce qui vous a marqué dans l’actualité ? », « Si vous pouviez soutenir une cause, quelle serait-elle ? », « Si vous étiez à la tête du pays que feriez-vous ? », « Croyez-vous à l’égalité des chances ? » nécessite d’avoir réfléchi aux questions contemporaines et aux causes qui vous touchent.

			Une fois ces points identifiés et déminés en amont de l’entretien, il ne vous reste plus qu’à exprimer votre vraie nature et montrer au jury que vous êtes sympathique.

			6.	Êtes-vous sympathique ?

			En tout cas vous devez l’être. Et ça n’est pas la cerise sur le gâteau, le dernier élément qui vous fera gagner 0,5 point. Votre attitude, vos capacités relationnelles, le rapport respectueux mais authentique que vous saurez créer avec le jury, tout cela compte énormément et peut vous faire passer d’un 12 à un 16 ou 17. À l’inverse aussi, un entretien intelligent et structuré, s’il est débité par un étudiant imbu de lui-même ou pétrifié par l’exercice, ne passera certainement pas la barre de la moyenne. L’entretien est un exercice de séduction. De séduction académique certes, mais de séduction. Et pour bien séduire il faut : prendre plaisir à la chose ; se connaître, avoir conscience de ses atouts, avoir confiance en soi ; et prêter attention à l’autre. Pour quelques happy few c’est un don du ciel, tant mieux pour eux, mais que les autres se rassurent, tout cela se travaille, et c’est pourquoi toute la 3e partie de ce manuel est consacrée à la forme.

			III.	80 % personnalité, 20 % savoir, 
100 % préparation

			Maintenant que vous avez connaissance des règles du jeu, vous pouvez en juger par vous-même : l’entretien est une épreuve simple. En termes de connaissances tout du moins, cette préparation vous demandera infiniment moins de temps d’apprentissage que l’économie ou les mathématiques par exemple. Le travail est autre : il nécessite une réflexion personnelle et autonome. Car c’est vous le sujet de l’exercice.

			Cela signifie aussi qu’il n’y a pas à inventer : partez de vous, partez de vos expériences, c’est votre parcours qu’il va falloir exploiter et mettre en valeur, et non celui du candidat idéal auquel il faudrait essayer de se conformer. Nous entendons très fréquemment de la part des étudiants « Je n’ai rien à dire, je n’ai rien fait d’original, je ne suis pas cultivé », et souvent, en prenant le temps de discuter avec l’étudiant, on réalise en réalité qu’il y a tout à fait de quoi nourrir un entretien. Il faut simplement jouer le jeu et faire l’effort de se pencher sur votre parcours avec bonne volonté. Si vous débutez en vous installant d’emblée dans l’idée que : « De toute façon je n’ai rien fait d’intéressant » ou « De toute façon je suis nul à l’oral », il y a de fortes chances que les oraux soient effectivement pénibles. Oubliez ces croyances limitantes et prenez le temps de revenir avec bienveillance sur vos différentes expériences et de réfléchir à ce que cela dit de vous. 80 % de l’entretien se trouve en soi dans votre vie, il n’y a qu’à l’exploiter. Et pour ce faire, acceptez d’adopter dans un premier temps, une démarche méthodique afin d’organiser votre pensée et votre propos. Toute la 2e partie de ce manuel est dédiée à cette méthode.

			Mais si l’essentiel de votre travail pour l’entretien consistera à exploiter et mettre en valeur votre propre parcours et votre personnalité, il vous faut tout de même fournir un certain travail de recherche d’informations et d’apprentissage, pour affûter votre connaissance de l’actualité, approfondir les thèmes de société ou les sujets contemporains qui vous intéressent, se renseigner sur un secteur d’activité ou un métier qui vous attire, et être capable de parler de vos centres d’intérêt. Cette dimension « savoir » représente environ 20 % de la matière de l’entretien. Cela consiste par exemple à se tenir régulièrement informé de l’actualité, à approfondir votre intérêt pour tel ou tel sujet de société, à regarder un documentaire sur ce réalisateur dont appréciez le travail, à prendre le temps de discuter avec la mère de votre amie qui travaille dans un secteur qui vous intéresse, etc.

			Toutes ces démarches sont extrêmement simples et assez plaisantes à réaliser (regarder un documentaire sur un sujet qui vous intéresse, on a fait pire, n’est-ce pas ?) Mais elles s’inscrivent dans un travail personnel et autonome, dont les étudiants tardent parfois à comprendre l’utilité. Ne tardez pas, mettez-vous au travail dès le début de l’année, dès le début de la première année de classes préparatoires même. Il sera trop tard après et vous ne pourrez plus que sauver les meubles (pour ceux qui en avaient encore l’illusion : le bachotage rapide du début du mois de juin n’a jamais fonctionné). C’est là la réelle difficulté de l’entretien : se préparer en amont, tout au long de l’année et de façon autonome. Aucun professeur ne vous demandera la semaine prochaine si vous avez bien approfondi votre intérêt pour la danse contemporaine, et vous n’aurez pas non plus de DST sur votre pratique du basket entre vos 14 et 17 ans. À vous de vous prendre en main, ce manuel est là pour vous y aider. Au travail, donc ! 

			Récapitulatif des points méthode de la partie 1

			
•Pour chaque école, prenez le temps de remplir la fiche CONNAISSANCE DE L’ÉCOLE proposée en annexe.



			


				
					1. Les incubateurs sont des structures d’accompagnement de projets de création d’entreprises (appui pour la formulation du business plan, la levée de fonds, l’hébergement du siège, et les premières étapes du développement). 

				

				
					2. L’apprentissage vous permet de travailler en alternance et de faire prendre une partie de vos frais de scolarité en charge par l’entreprise qui vous accueille. Cela implique de s’intégrer à long terme dans une entreprise (un an ou deux en alternance), et potentiellement d’avoir plus de responsabilités tout en allégeant le coût de votre scolarité.

				

				
					3.  Massive Open Online Course, ou formation en ligne ouverte à tous.

				

				
					4. Selon la coutume américaine, les anciens élèves sont souvent désignés par le mot latin alumni, qui signifie « élèves ».

				

				
					5. Une précision concernant les frais de scolarité : même si vos études en école durent habituellement 4 ans, vous ne payez que 3 années « pédagogiques » de scolarité, à savoir une année de pré-master + 2 années de master.

				

				
					6. Même si les deux notions se recoupent à la marge, différenciez « social » qui concerne les relations des membres d’une société, et les problèmes qui en découlent, de « sociétal », mot d’usage plus récent qui recouvre plutôt les questions de mœurs et de droits individuels.
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